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L
E premier dimanche d'Auteuil, nous a permis de voir déjà, un 

lot de chevaux appelés à jouer un ràle important dans les 
grandes épreuves du sport illégitime. Pour ne citer gue 
les plus en vue : Domin_ation ,\ Eastm�_n ,_ S�pientia, 

Sea King, Saint Potin, Impur. 
L'événement a été la défaite de ce dernier, que Lucien Robert avait 

cependant amené dans une très belle condition. La cau,_se de cette défaite 
réside dan;; la très grosse surcharge que portait le poubin, surcharge 
qui a dû provoquer, en raison du terrain lourd, un: déséquilibre entre 
l'influx nerveux et l'appareil hrnsculaire. Quoi qu'il en süit, il se 
peut qu'Impur ne soit pas le crack que l'on croyaif. ·· ·' - ·-

Tous les quotidiens ont parlé du projet de M. Cochery, relatif à un 
droit de IO o/o, dont seraient frappées les entrées sur ks. hip12-o __ çlrQ:: __ 
mes. Il est inutile de faire ressortir, a près tout cc qui a été dit, les 
conséguences désastreuses qu'entraînerait la prise en considération de 
ce projet. 
· Pour boucler un budget en déficit, le ministre des finances ne

sachant où trouver les ressources néceSc aires, a imaginé, d'accord
avec la Commission du budget, de frapper les courses d'un nouyel
impôt. ,Ce projet de M. Cochery jette les Sociétés, les éleveurs, les pro_: 

priétaires' et le public, dans un étonnement facile à conce1/oir. On 
avait considéré jusqu'à ce jour que l'institution èes courses était une 
œuvre, non seulement d'utilité publique, 111,1-I:s surtout d'intérêt
national. Les recettes ne servent. de profit ; personne;. elles sont
intégralement consacrées à l'œuvre d'amélioration de nos races com­
munes; elles ne servent donc pas les intérêts particuliers.

Le monde des courses subit déjà avec mauvaise humeur les taxes 
très élevées du Pari Mutuel; il ne fait aucun doute pour personne 
qu'un nouveau relèvement d'impôt, quelle qu'en soit la forme, amè­
nera une forte baisse des recettes. 

On le voit, la méthode de protection de l'Etat, - que l'on dit être le 
protecteur des courses, - semble empruntée à ce que les médecins des 
premières années du xrxe siècle appelaient la métbode pertur�atrice, 
qui consistait à guérir certaines affections par des moyens violents 
contre-indiqués par la saine raison. 

Les Soci�tés de Cou,rses qui auront à faire face à un ennui de plus, 
les propriétaires et le ,·public, qui sont partie dans l'affaire, trouve­
ront-ils le bon moyen de protester contre cette guerre de gros sous qui 
se fait sur leur dos par des politiciens sans scrupules, représentant un 
Etat qui ne· cesse pas de se dresser contre les courses, qui ont donné
tout ce qu'il n'a cessé de leur demander, et pour les quelles, ce même 
Etat n'a jamais 1)<�,P fait. On sait bien, que la politique en puiss�111ce 
actuellement, n'air_ête-ra pas les brillantes destinées des courses; mais 
il serait peut-être }èmps de demander la• fin de ces tracasseries qui, 
périodiquement, viennent rappeler le rôle d'un Etat despotique,· inter­
venant dans tout ce qui touche à cette belle institution et prétendant 
la régler dans toutes ses manifestations. 

* * • 

Les journaux anglap; nous ont apporté la nouvelle de la mort de la 
.mère de Pretty Polly, 'Admiration; qui, âgée de I 8 ans, a succombé, en 
mettant bas, un poulain de Spearmint qui a survécu. De grandes pré­
cautions vont être ·pris.es pour l'élevage de ce fils de cracks, auquel 
son éleveur doit s'intéresser particulièrement, puisqu'il est le fils de 
b. reine de son stud et du brillant ,·ainqueur du Derby d'Epsom et du
Grand Prix de Par.is.

Certes, l'élevage d\m poulain, né dans des conditions semblables, 
présente quelque� difficultés. Les statistiques montrent qlÎe l'allaite­
ment artificiel est .de beaucoup inférieur à l'allaitement maternel; les 
poulains élevés au· biberon meurent huit fois plus que les poulains à 
la mamelle, par suite de la fréquence de la gastro-entérite. Or,' les 
recherches entreprises, dans ces d-ix dernières ·années, ont montré ·les 
causes de cette mortalité et permis par L\ même d'y remédier dans 
une assez large mèsu�e ; ·si l'all-aitement artificiel est dirigé avec toüt 
le souci des règles & l'hygiène, il donne, ainsi ql.le nous l'avons 
montré dans nos ouvjages, des résultats qui, sans être aussi_ bons que 
ceux de l'allaitement :à la mamelle, sont cependant très satisfaisants. 

Toutefois., le poulain .allaité artificiellement· ne présente. pas· 1e 
mê,me ·aspect �9.:u.-e·' ie foal élevé naturellement. Mêrüe lôrsqu'il est 
no�rna.l et en7:bonne santé, il a les chairs molles, un peu flasques; il 
ne paraît pas avoir autant de vitalité que le poulain à la mamelle. Du 
reste, il est beaucoup plus fragile, et il tombe malade avec une grande 
facilité. C'est pour cela que les infections du tube digestif, des voies
respiratoires, etc., ont sur lui une si grande prise. · · 

· ....

Tout poulain, élevé au biberon ou nourri par une poulinière adop­
tive, doit être pesé régulièrement et sa courbe de croissance examinée 

· avec soin. Cette courbe de croiss:rnce, n'est pas en tous points sem­
blable à celle du poulain nourri à la mamelle. Tandis que cette der­
nière s'élève régulièrement sans à-coup, reflétant seulement les indis­
positions passagères de la poulinière suitée, l'autre, au contraire, n'est
pas régulière : elle présente des ascensions brusques, rapides, suivies
de périodes stationnaires çm même de d�scente; d'autres fois, nqtam­
rnent quand la digestion et l'assimilation se font dans de mauvaises
conditions, la courbe descend graduellement, et l'on a beau augmenter
la quantité de nourriture, la descente se fait quand même : car"ce n'est
pas la quantité âë i16urriture qui importe, c'est seulement celle qui
est assimilable et assimilée. ...* * 

De nombreux lecteurs m'ayant dc.m:rndé si la loi de Mendel, dont 
j'ai eu l'occasion de parler à plusieurs reprises dans ce journal, était 

- a.ppl.icable au cheval d-e com:ses, 1e. v.ais donner en deux mots quelques
éclaii-cissement� sur le symbolisme mendélien, fixé d'après l'expé­
rience· et fondé sm'. le principe èe rattacher chaque sujet à ses progé-
niteurs et à ses ascendants.

. Cette loi, est le rudiment d'une algèbre transformiste à Yenir qui
donnera les solutions générales de problèmes évolutionnistes, dont le
la;1g9ge, naturaliste n'arrivait .qu'à énoncer les cas particuliers sous des
form.es .. clé-Goncertantes: L'étude éhtrgîe des phénomènes d'hérédité
régr�ssive par croisement donne au moins à ce sujet un encourageant
exemple. . , 
. La )oi de. Mendel J)ermet.tra de classeF-les farnilles de pur sang en

-�'familles fortes et en familles faibles. Des recherches sur la transmis­
sion de la robe chez les chevaux, faites par Burst à l'aide du Stud
Book anglais, ont montré que l'alezan est faible par rapport au bai et 
au bai brun; c'est-à-dire que le produit dJun étalon bai ou bai brun 
avec une jument alezane sera dans certains croisements toujours bai 
ou bai brun. Ainsi les étalons Saint Simon, Saint Serf, Galopin, 
Ladas, Merry Hampton et ,Ç,:1bin Boy, tous bais ou bai bruns, ont 
donné, à la suite de leur accouplement avec des juments alezanes, 
370 poulains, tous bais ou bai bruns. 

Mais il convient d'ajouter que les six étalons cités descendaient de 
parents bais ou bais bruns, mais jamais alezans. Or, il existe des 
étalons bais ayant 1m parent alezan. Burst a étudié la descendance de 
douze étalons de cette sorte. Leur accouplement avec des juments 
alezanes a produit 3 5 5 poulains bais et 347 alezans. 

En particulier, l'étalon bai Isinglass, qui a-vait un parent alezan, 
d9nna naissance, à la suite d'accouplements avec des juments alezanes, 
à 62 poulains, 28 bais et 34 alezans. Les poulains d'une telle origine 
sont donc, par moitié, bais, et par moitié, alezans. La loi de Mendel 
peut en fournir l'explication. Car, les étalons étant de constitu­
tion A B,(A = alezan, B = b:li) ils produisent, en quantité égale, des 
gamètes A et B qui se porte1;t sur les gamètes A des femelles. On a 
ainsi des produits A A alezans purs, et A B, chez lesquels l'alezan 
exi�te, m'ais n'apparaît pas, puisque c'est la couleur faible. 

Mais puisqÙe c'est la couleur faible, si elle se ·présente chez un 
poulain, c'est doric qu'elle èntre ·dans sa constitution. Cette consé­
quence, vérifiée sur un très grand nombre de produits, a montré 
qu'elle s'exerçait de la même façon que la couleur forte, c'est-à-dire 
la couleur baie. Peut-on appliquer la loi de Mendel en élevage. Oui, 
dans tous les cas, mais stwtout si les· caractères internes et peu appa­
rents, sont soumis aux mêrnes lois de transmi�sic�rn que les caractères 
apparents et externes, c'est-t-dire si la vitesse, le fond_et la.,..force, sont 
des ·car<llctères héréditai.resis9umis aux mêmes lois _que la �ouleur de 
la robe. Nous ne devons <lobe pas désespérer -de voir l'éleveur de pur 
sana s'aidant un 1· Our de h l_oi. mendelienné, produire des chevaux 

bl 

qui empruntero11t sûrement leurs qualités -� plusieùrs familles : les 
qualités de fond et de vites�e en corrélation ,parfaite. 

Suivant ht stricte compréhension mendeli.�nnne que j'ai examinée à 
fond dans un ouvrage en prëparation, ch_aqu_e poulain, dès le moment 
même où il est conçu, doit avoir e;;n puissa11ce des tendances précises 
auxquelles ·il suffira de circonstances favorables pour se manifester, et 
doit être aussi marqué d'une incapacité totale à acquérir les caractères 

· · qui -ne sont pas gravés dai1s sa formule l\éréditaire. Si nous poss�­
diàns ·cette formule elle indiqu�rait sans doute comment le poula111
devra· être élevé .et entraîné, autant qu'elle ferait connaître sa car­
rière de courses proba�le et les possibilifés permises de sa descen-
dance Mais nous i1e la· possédons pas. ;.' · 

En attendant le jour, s'il doit venir, où l'él�vage du _pur sang fera
l'e,bjet d'une science précise capable de guider sûrement les croise­
ments, les bienfaits seuls d'un bon élevage et d'un bon entraînement
peuvent corriger le résultat incc1 tain des accouplements.. 

ORMONDE. 
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NOS GRAVURES 

A
UTEUIL est, sans contredit, l'hippodrome parisien le plus 

populaire et le plus aimé. 
Ces deux dernières réunions, plus favorisées au 

. point de 
vue t empéra tur e et 
épargnées par la pluie, 
furent suivies par un 
public des plus nom- J. 

breux. 
La troisième journée 

du meeting surtout, 
pre1:nière réunion do­
minicale, remporta un 
très vif succès qui 
fait certes bi�n augurer 
de la saison qui s'ouvre. 

Le Prix du Viaduc 
(haies, 1 .800 mètres), 
épreuve capitale de la 
deuxième journée, per­
mettait à l'excellent 
cheval de M. le comte 
G. de Cherisey, Impur,
d'accomplir. l!ne fort
brillante rentrée. Rem­
portant aisément la
victoire devant Ku­
mamoto et Flotan,
Impur devait s'incliner,
lors de la réunion

Hilarion li 

Ce dernier, monté par son propriétaire, Nas�1 Turner, qui faisait 
ses débuts comme jockey de steeple-chase, s'adjugea la victoire. Béné­
ficiant de quinze livres d'écart sur son rival, Pillard franchissait cor­
rectement tous les obstacles, sauf le bull-finch, rejoignait avant la 
dernière haie Troyen, qui avait profité de cette faute pour s'adjuger 
quelques longueurs, et, se détachant sur le plat, l'emportait de quatre 

Grand Mât 

longueurs sur Chartres, 
Ce dernier, bien reve­
nu· sur la fin, enlevait 
d'une tête la seconde 
place à Troyen. 

suivante, devant Saint
Potin, Melbourne et
Maurienne, dans  le

AllTEUIL 17 FÉVRIER. - LE SAUT DU BULL-FINCH DANS LE  PRIX CASTIGLIONE 

LE PRIX DE êASTI-:­
GLIONE ( steeple-chase� 
3. 5 oo mètres) porté
au programme de cette
même réunion, mettait
aux prises le lot le plus
respectable au point
de vue quantité. Des
neufs concurrents qui
avaient pris le départ,
quatre sont restés en
route. La rivière des
tribunes était fatale au
favori Aramon, à Mat­
souyé et La Belle Meu­
nière, qui se tuait.
Rhubarbe tombait à la
b u t t e. Gran d Mât ,
déb a r rassé  d e  s e s
concurrents et sautant
avec u ne franchise
par fa i t e, a mené  l e
train devant Hilarion II,
qu i, a u  .t al u s , es-t

Prix Kérym.
_ LE PRIX DU PHALANSTÈRE ( steeple­
c;:hase, 3. 5 oo mèt_res ), dont nous re­
produisons en première · page les
concurrents dans la descente de la
butte, après-le-passage de-Pillard, fut,
avec le Prix du Viaduc, l'épreuve la
plus intér

1

essante de cette journée.
Six chev�mx seulement prenaient le
départ, mais le lot était excellent et
la lutte s annonçait serrée entre les
deux favoris, Troyen et Pillard.

Georget Fiat Ildico II 

AUTEUIL 20 FÉVRIER - L'ARRIVÉE DU PRIX DU CHÊNE CAPITAINE. DANS LE MÉDAILL_üN, GEORGET MÈNE·· DEVANT FIAT, 
COMPÈRE III ET CAYUGA AU SAUT DE LA DEUXIÈME �A.IE, ..
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pass.é en tête. à son to.ur. Les deux adversaires se dépassaient alter­
nati-ven.'lent à pl:usieurs reprises dans la fin du parcours. Hilarion II, 
qui avait le m�illeur à la dernière haie, était rejoint sur le plat et 
dépassé par Grand Mât, fort bien monté, du reste, par Defeycr. 

Hilarion II terminait second à trois quarts de longueur, non sans 
avoir eu à repousser 
l'assaut de Quasimo­
do, qui, revenu dans 
la dernière partie du 
parcours, finissait à 
une demi-longueur. 

. LE PRIX DU CHÊNE­
CAPITAINE (haies, 
3. 1 oo mètres) porté
au programme de la
troisième réunion du
m e et ing  du  pri n­
temps et dont nous
reproduisons ci-contre
deux photographies,
m e t t a i t  a u x  prises
sept concurrents dont
l e s  p lu s  appuyé s
étaient .Compère III
et Fiat.

Saint Potin 

LE PRIX DE BrLLANCOLJRT (steeple-chase, 4.200 mètres) revint à 
Domination, remarquablement placée au poids. 

Huit chevaux prenaient le départ. 
Sea King s'assurait tout ·d'abord une vingtaine de longueurs 

d'avance qu'il conser\'ait une bonne fartie du parcours. Rejoint par 
Marcassite II et Sa­
pientia à l'entrée du 
tournant, il lâchai t  

Melbourne l\laurienne Loris Il 

pied, tandis que Sa­
pientia réglait son 
adversaire. Eastman 
survenait alors, suivi 
de près par Domi­
nation, et sautait la 
dernière luie tout 
près de Sapientia. 
Eastman, sur le plat, 
s'assurait le meil­
leur, mais Domi­
nation arrivait à son 
tour et le réglait 
par une longueur et 
demie. Sapientia ter­
m i n  a i t  t ro i s i ème  
devant Marcassite II. 

Georget, su ivant  
son habitude, prenait 
une quinzaine de lon­
gueurs d'avance et 
les conservait presque 
jusqu'à la d e r nière  
haie où i l  était rejoint 
et réglé par le hongre 
de Mme Procureur, 
Fiat. Georget s'effon-

AUTEUIL, 20 FÉ\'RlER. LE SAUT DE L
1

AVANT-DERNIÈRE HAIE DANS LE PRI:\:. h.ÉRYM 

LE ·PRIX KÉRYM 
(haies, 3. 800 mètres) 
se termina  par  la 
défaite du grand favo­
ri Impur. Certes, la 
déception fut forte, 
car le poulain de M; 
le comte de Cherisey 
a\·ait battu aisément 

drait alors et permettait à la débutante, lldico II, de lui ravir la seconde 
place. 

Les deux grandes épreuves de cette réunion · échappèrent l'une 
comme l'autre aux favoris, Impur et Sapientia, héros des premières 
réunions. 

Sapienlia Feu de Bengale 

Aramon.· 
Dorninatio:1 

tous  ses  meilleurs 
contemporains et restait sur cinq victoires consécutives. Rendant 
dix-sept livres à Saint Potin et à Melbourne, il ne put· combler ce
handicap et termina non placé. Saint-Potin emporta facilement
1a · victoire, précédant de quatre longueurs Melbourne. Maurienne
prit la troisième place devant Loris II.

i\l:11 cassite Il 

Eastman 
AUTEUIL, 20 FÉVRIER � LE PREMIER SAUT DU BULL-FINCH DANS LE PRIX. DE BILLAN�OURT 
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L'Eievage du Cheval de cavalerie 

SON PRÉSENT- SON AVENIR 

(Suite) 

C
E cheval anglais est parfait sous 90 kilo� à_ travers pays 

· sur des obstacles; mais, sur une route, il est inférieur,
aux chevaux anglopnormands.

Les anglo-arabes et surtout les pur sang sont autre­
ment agréables à monter partout, et portent facilement un très gros 
poids. 

Les hunters recevront certainement et reçoivent même déjà le contre­
coup des déformations. du pur sang, car leur croupe, toujours aussi 
large, heureusement, vue derrière, est généralement moins longue, de 
profil, maintenant.qu'auparavant. · _ 

Les meilleurs ne sont pas toujours très beaux, comme le témoigne 
cc Colonel))' 1 er prix d'un concours de Dublin, sur la photographie 
du Sport Universel du 3 r octobre. Il i1e paraît avoir pour lui gu'un 
dessus superbe avec le garrot très en arrière. Mais son encolure est 
mal reliée aux deux bouts, sa poit_rine est peu descendue, il a la croupe 
haute et ronde, la cuisse courte, des jai-rets hauts et menu�, ainsi que 
des membres plutôt grê-
les; il doit racheter toutes 
ces imperfections par beau­
coup de qualité. 

Ce n'est, à le voir ainsi, 
photographié, gu'un che­
val très honorable, que je ne 
penserais pas à critiquer 

si ce n'était un cham­
pion; s'il est équilibré, 
�e gui es: prob�ble, il doit
etre agreable a monter, 
il est bien mieux en tous 
cas que sa voisine c< Esme­
ralda>>. 

Je doute gue ceux qui 
étaient classés après .lui 
fussent plaisants à voir. 

gue la production des poulinières pures importées pleines d'Angle­
terre va presque toujours en déclinant. 

Leur premier produit en France, conçu en Angleterre, est bien 
souvent le meilleur de tous. 

Pourtant les pur sang sont, comme des plantes de serres chaudes, 
bien moins sujets que les demi-sang aux influences de climat et 
de sol. 

Peu de gens regrettent finalement d'avoir acheté, suivant la mode 
actuelle, des poulinières de pur sang en Angleterre, car les premiers 
pr�d�its ve1�dus à Deauville atteignent fréquemment les prix qu'ont
coutes les mer�s. 

Crise irla11ilaise. - 11 es� bon de me_n_tic:mner que les Irlandais souf­
frent en ce moment d'une crise hippique causée par la diminution de 
la jumenterie; ils se sont laissé _tent�r p�r l'appât du gain immédiat, 
et regrettent maintenant les juments q�'il� ont vendues. 

Etalons anglais de de111 ipsa11gine.�ùtan�s. --::- Bien des gens préconisent le 
croisement par le père de pur sang, suivant la méthode irlandaise, en 
prétendant que ceux-ci l'ont adopté ·_d�_ préférence au croisement 
inverse ou au métissage ,des deux_:....,reproducteurs de demi-sang, après 
avoir essayé ces deux systèmes. 

Ce sont des propositions erronées. 
En dehors du hackney, les Anglai� n?ont pas d'étalons de deÎni­

sang, non par mépris de ce père, je pense, mais parce que l'Adminis­
trateur des Haras n'exista!1t pas chez eux, les étalons de demi-sang 

n'ont p;t· cours forcé 
comme chez nous. 

Ils n'ont donc jamais 
pu essayer le croisement 
à l'envers, et, par consé­
quent, le rejeter comme 
mauvais. 

Les chevaux hoogres et 
les juments_ ont seuls _une 
valeur marchande cqmme 
chevaux de selle. 

Personne, dans les Iles 
Britanniques, ne s'aviserait 
de conserver entier un 
demi-sang h_-�mter, parce 
qu'il serait invendable. 

CHAPITRE VIII 
°LES ·vŒUX DE LA CAVA­

LERIE. - LA CAVALERIE 
ETRANGiiRE. - LA FA­
VEUR nu CHEVAL D' AR­
TILLERIE. 

. -Lès j,-dv�s de ·1a cavalerie.
. �- Là .. cav.al�rie· . rêve le 

Les chevaux .irlandais, 
Yus dans les concours, 
dans les équipages de 
chasse et · à l'étranger, 
constituent une sékction 
et sont généraleine.rît assez 
beaux, tout en é.ta9-t .un . 
peu heurtés. · Mais lés· 
déchets sont nombreux èt.très médiocres·, si l"on en 
croit les per�'.cn-ines; sem­
blant corn pétentes, . qui 
ont vu, en Jrla.nde, les 

HEDO T SQUIRE, ÉTALON HACK:ts;EY 

cheval idéiL ë't dit aux 
. éievèurs : V oîci le cheval 
-_q�� -je ve11:�-- � Seule, 
_j'�c_h��e· d�s. cli�yaux de CHOISI COMME CHAMPION DES DEMI-SANG, A L'EXPOSITION DE I 900, 

M. BORNEZ ÉTANT PRÉSIDENT DU JURY se He. - Vous· .devèz être 

régiments de ·.c-av.aleri� remontés avec ces déchets. 
Elevage d'irlandais·. e11 France. - La Société du Cheval de guerre 

voudrait que l'on fass.e en France des chevaux irlandais. 
Cela est aussi irrationnel que de vouloir faire du vin de Médoc 

dans le Beaujolais, puisque c'est le sol qui fait la race. 
D'ailleurs, le: fondateur de la Société qui aurait pu tenter cet essai 

dans ses herbagês du Merlerault, le pays qui semble le plus indigné 
pour cette tentative, s'est bien gardé de l'entreprendre. 

Dans d'autres pays, quelques hommes de cheval, plus convaincus, 
ont essayé de faire produire de belles juments de chasse anglaises, 
mais ils n'ont pas bien réussi. 

La première génération était seule vraiment satisfaisante,- les autres 
diminuaient peu à. peu d'ossature; et, fait à remarquer, le p .remier. 
produit était supérieur aux suivants; ·coi11nie ·si l'ù-ifl\1encè du terroir · 
SC faisait graduellement sentir chez la poulinière, pè:rur"d1LÏ11nuèr.sa"· 
gualité de mère, quand elle quittait la nourriture sèche de l'écurie de 
s�rvice pour l'herbe du pâturage où elle frouvait désormais le prin­
cipe de sa subsistance et celle de son produit. 

Remarques sur l'iniportation. - L expérience a prouvé, depuis long­
temps, qu'il Yalait mieux ne pas tenter d'importations de poulinières 
du Nord vers le Midi, et que la seule voie d'amélioration allait plutôt 
des pays plus chauds vers les plus froids. 

Ce qui le prouverait encore à ceux qui ont oublié cet axiome, c'est 

�t_rop :�1e�-r�u�_ dé· m'avoir. 
_Malheureusement, le cheval demandé n.'·est pas payé. ce qu'il vaut

et la recette préconisée est dégénérescente. . . .. . . . .. . . 
La nouvelle école. - L'appui que prête la nou".-�11� _éc�te� � °l'orienta­

tion actuelle des Haras est néfaste. 
Pour les hautes personnalités qui consi.dèrent b ca-�aiè.rie comme 

devant jouer un rôle d'infanterie montée, la qualiti.des ·c1-î.évaux n'a 
pas grande importance. . - .. · · _· .. ·_·· · · L'évolution qu'ils désirent sera op�rée toli� �a!urell�11�ëi-i:(quand il 
n'y aura plus en France, comme chevaux de cavalerie, que· des éhe-
vaux de culture. ' · · ·· · 

Création de l' Anglo-Normand. � L'antagon"îs1n.e coni:rè le .trotte�r 

est auss-i une question. de .tendance. ·_ · · _. ·_ '_ . . · 
. On _reproçhe_ aux Haras d_'avoir produit ce· caî-rossier, ·al0rs que· la 

·1ôL de· î 874 leur indiquaiï éo'mme mission de faïre dés chevaux de
·sèUe 'pour la éàvalerie. . . - . -

En étudiant la question du demi-sang d'U:n peu près, on· voit qu'il 
leur était impossible d'opérer autrement pour créer cette race. 

La loi ne peut inciter personne à produire à perte, quoique cela ait 
été prétendu par un militaire. 

Lorsque l'on ne donne pas assez d'argent pour construire la maison 
que l'on désire, l'entrepreneur est forcé de la faire plus petite on d'em-
ployer des matériaux inférieurs. 

Comme le cheval de cavaler_ie n'était pas �ssez payé _pour qu'on le 
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fas,se tel qu'il était désiré, il a fallu offrir aux éleveurs un appât 
suffisant pour les engager à en faire un s'en rapprochant autant que 
possible. Les courses au trot ont s·eules pu le procurer. Les courses au 
gal9p ont bien été essayées et réglementées, mais on a reconnu qu'el-
les étaient plus nuisibles qu'utiles. 

Cet antagonisme se complique encore des discussions entre les 
p�rtisans du trot_ et ceux du galop; les uns et les autres sont dans 
l'erreur quand ils sont intransi� 
geants. 

C'est beaucoup par snobisme 
que l'on dénigre les trotteurs, 
c'est à la mo-de du jour, et il faut 
hurler avec les loù ps pour ne pas 
paraître agneau. Tous les meil­
leurs chevaux du Charolais, de la 
vallée de la Loire et des Charentes 
ont du sang trotteur. 

Chevaux d'éclaireurs. - Il faut, 
dans chaque escadr.on, avoir · 
quelques chevaux hors ligne 
c6n1me il faut avoir quelques 
cavaliers d'élite pour les missions 
difficiles, et il serait évidemment 
à souhaiter qu'il y en ait beaucoup. 

grosse cavalerie faisait un ensemble complet avec son cavalier, 
c'étaient tous deux de bons serviteurs, de même modèle et de même 
tempérament. Un cheval de beaucoup de sang blessë'rait davantage 
sous le poids du cuirassier et enlèverait un peu de son assurance calme 
à son cavalier. 

En Allemagne, le cheval de Raththal et les chevaux de la Prusse 
orientale que nous avons vu à !'Exposition de I 900 ne sont pas plus 

bâtis en chevaux de selle que nos 
dfevaux normands. 

En Russie, c'est une race trot­
teuse, l'Orloff, qui fait le fond 
de la grosse cavalerie. 

C'est encore un trotteur nor­
mand, « Nonius )) ,: qui est la 
source d'-origine des chevaux de 
cuirassiers .en Autri.che, et ceux­
ci ont une très bonnè réputation. 
Dans res pays, les Haras n'ont 
d'autre mission que de fournir 
l'Etat, et le cheval de trait y est 
tout à fait négligé; la ca\'alerie a 
donc toute facilité pour avoir ce 
qu'elle veut. 

Malheureuseinent , le cheval 
parfait n'existe pas davantage que 
l homme parfait; les croisements
ayant été aussi peu judicieux dans
l'une et l'autre-races, il n'y a que
les animaux comestibles qui pos­
s_èdent vrajment de l'homogénéité,
parce que le sujet défectueux
n'est jamais conservé pour la
reproduction.

EN RUSSIE, C'EST UN TROTTEUR, L'o'RLOFF, QUI FAIT LE FOND 
DE LA . GROSSE CA VALERIE 

· Diminution de taille des chevaux
de cuirassiers.-Quelques cavaliers
ultra-intransigeants préféreraient, 
plutôt que d'être montés en nor­
mands, une diminution de taille 
des I uirassiers et la suppression 
de l�ur armure; mais la plus 
grande partie du succès de la 
charge réside dans l'impression 
morale, que de grands homm_es 
cuirassés, sur de grands chevaux, 

Pour avoir ces chevaux d'éclai-
reurs, les cavaliers prônen,t le crnisement-de la jument de demi-sang 
avec l'étalon de pur sang, sans trop savoir d'abord co11m1ent cela 
pourrait_se faire. C'est leur droit; l'acheteur d'une · arme n'a pas besoin 
de savoir comment on la fait, quoique la con·naissance de la fabrica­
tion ne soit pas indifférente pour le bon emploi. 

Par la suite, ils ont élaboré un modèle de matrice, dont j'ai parlé 
plus haut sans enthou-
siasme. 

Ils auraient mieux fait, 
d'après moi, de voii· la 
question de plus haut, et 
d� laisser chacun faire son 
métier; les écrivains, dis­
cuter; les éleveurs, élever, 
et les écuyers, dresser les 
ch,evaux. 

Achats de pur sang par les 
Haras. - Je regrette, en 
passant, que les Haras aient 
toujoµrs sacrifié aux per­
formances dans leurs acqui­
sitions çl'étalons de pur 
sang. Les véritables étalons 
de croisemynt n'ont pas 
été assez reche:;rchés par 
l'Administration. Ils étaient 
rnoins chers qu� les perfor­
mcrs, on aurait donc pu en 
acheter davantage. 

Moins réservés aux ju­
ments pures, ils auraient 
été aussi plus_ employés._ 

produirontcertainementplus qu un 
plus petit ensemble moins protégé. Je crois pourtant que des chevaux 
de 1 m62 seraient bien suffisants. Il faut donc faire nos chevaux de 
cuirassiers ;vec nos races normandes et similaires qu'il faut amé­
liorer au point de vue des rayons utiles du cheval de selle, tout en 
conservant la taille et l'ossatûre. Il s'agit de sélectionner notre jumen­
terie dans le sens voulu, mais non de la créer. 

Meres des chevaux adniirés 
a Sauniur. ··::-:- Quelle an o­
malie du reste ·de s'extasier 
comme on le fait devant 
les « Faraud ))' les « Es­
poir )), les « Faridondon ))' 
les << Destinée· )) ; etc., si 
l'on prétend que leurs 
mères · sont · incapables de 
faire le cheval désiré! 

Du moment que ces 
mères produisent suffisam­
ment bien, comment peut­
on prétendre faire mieux 
avec les mères de la nou­
velle formule? Elles seront 
toujours issues de sang nm­
mand. 

Pu i squ'e lles ont des 
rayons bien orientés, c'est 
dire que l'on ·peut trouver 
des normands ayant de 
bonnes épaules? 

Rémarde ètrangère. 
Notre remonte était bonne 
quand on a commencé ù. 
la démolir. 

EN ALLEMAGNE, LE CHEVAL DE LA PRUSSE_ ORIENTALE N'EST PAS MIEUX BATI 

Au total on boude la 
Normandie où la· valeur du 
sol et des mères est · trop 
élevée pour faire des e·ssa1s 
qui né tentent personne 
même ceux qui les · pré-

EN CHEVAL DE SELLE QUE LE NORMA.ND 

Notre cavalerie légère· ·avait la meilleure monture existànt dans le 
monde entier. 

Nos dr_agqns avaient un certa�� nombre de chevaux près du sang. 
Notre grosse cava1erie n'était certainement pas plus mal partagée 

que l�s grosses cavaleries étrangères pas plus riches que °la nôtré en 
galopeurs, car i� est difficile, dans tous pays, d'avoir en même temps 
de la masse et de .la légèrefé pour 1.200 francs. Notre' cheval de 

·conisent.
:on semble mépriser la jumèntene trotteuse mais, en voyant, à 

Saumur, ce que peuvent proquire les juments médiocres de 
Norrnai1die, il est facile de prévoir ce que pourraient produire ces 
mhes puissantes et d'ancie.nne sélection dans un terrain convenable; 
elles viendront au -cheval de -guerre quand où aura su rendre ce 
rapprochement rémunérateur; éar� en élevage coi11me ailleurs, on ne 
fait rien pour rien. Il n'est pas besoin pour cela de chercher à démolir 



LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 1 35 

le trotting ou de créer une race de poulinières culturales. Quand 
il achète une poulinière ou quand il choisit un étalon, l'éleveur 
averti s�inquiète presgu'autant de leurs parents que des sujets 
eux-mêmes, il faut savoir ce qu'ils ont été et ce qu'ils 011t fait pour 
préjuger autant que poss_ible la production ·de· leur descendance. 
On s'enlève une donnée de problème en abâtardissant la mère, ainsi 
que le souhaitent les amateurs de l'O.-N. 
1 Si l'on attend le croisement de l'étalon de pur sang avec la jume_nt 
de nouvelle formule il faudra quelque temps encore po.ur faire naître; 
et mettre au point tous ces éléments. 

Pourquoi ne pas commencer tout de suite avec· la .mère de cet é!�l�n > 
cultural au lieu d'attendre ses _ fille_s? d'autant ·plus qlie ces mères -n� s_e, 
cachent pas et sont nombreuses, on les voit sur toutes les routes. 
conduisant leur maître au marché. C'est la race des chevaux de èbar- -
rette qui pullulent en France, et les ha1:as s'éloignent tenible111ent,. 
en s'en occupant, du rôle que leur assignait ,la :loi de-·1874 (fa�re: 
seulement ce que l'industrie privée ne peut pas· faire). 

Cheval d'artillerie. - Le cheval de chârrette étoffé et près de terre 
représente le vrai trait léger, le cheval demandé· par l'artil-lerie.· Il me.
se111ble_ que la Société au ç:heval de guerre, ne rend pas, en s'e� occu- -
pant, de bons services à la cavalerie et elle se trompe en ccp-rnptànt 
que.les juments de ce type seront donnée� au pur sang pour-fa.ire des 
chevaux de sell.e. 

Impossibilité d'évolution de culture vers le 5a11g. - Ce croisement serait
bien trop peu lucratif · · · 

· Il ne peut être qu'à base normande puisqu'il n'y a que cette base en, 
France. 

Et il faut qu'il soit de sang trotteur, plus ou moins lointa.in,. si l'on 1 
veut avoir de la qualité sous le poids. 

Cheval de réquisition. - Le trait léger est essentiellement cheval de; 
commerce. C'est le cheval de réquisition qui répond le mieux à sa· 
destination d'artilleur et en nombre suffisant. 

Il existe et, par conséquent, il n'y a pas lieu de le créer. 
Son amélioration ne regarde ni les Haras ni la Société du Cheval 

de ·Guerre; 
. s;.vogue est _su�sapte_ pour que son élevage ne périclite pas, I'auto­

mobilJsne_• n_e-lui ay�nt-po_-rté aucun tort jusqu'à présent. 
. · $on ·pri,x · est' assez rémunérateur et il se sélectionne de lui-

même. 
·Des s_oc,iét_és bien dirigées se·sont organisées pour faire ressortir les

qualités de ces chevaux, ce gui améliorera encore leur situation pri­
vilég�ée-enï11ême temps que leur qualité et leur formule. 

La Remonte ne -peut avoir le surchoix de ces chevaux, à 5 ans, 
pour r .ooo francs, mais elle peut, pour ce prix, avoir une bonne 
moyenne de chevaux de 4 ans. 
__ ·Si _elle Je� achetait à ·3 �ns r /2, ap1·ès les semailles d'automne, 0\1 
lui amènerait le dessus du panier et ces achats avancés auraient 1e 
grand avantage de· préserver d'une usure prématurée les chevaux mis 
généralement en service l:�'P "jeunes. 

-�-- CH'.Ü>ITRE IX 

pour leur propriétaire. ��-"""!':'"-��--:--��-=--=�=-=��=::--�...,..........,,,,.....�=======�=---::M 

ENC O U RA G EMEN T S  A Il aura . toujours avan­
tage au contraire à don­
ner sa jument à un vrai 
cheval de trait, car l'éle­
vage de ce cheval est 
faci.le, la mère travaille 
en nourrissant et le pou­
lain s'attelle de bonne 
heure. Cette condition, 
diminuant la phase de 
l'élevage, fait que l'on 
peut le réussir dans pres­
que tous les pays. 

Cheval d'artitlerie. 
Il est certain que si l'on 
aiguille les éleveurs de 
demi-sang _ du côté du 
cheval d'artillerie, très 
demandé et plus rému­
nérateur, ils ne revien­
dront. jamais du côté du 
cheval de selle, d'autant. 
que du Nord au Midi 
tout le monde se remue 
en vue des gros achats 
de l'artillerie. 

L'ÉLEVAGE. PRIX 

D'ACHAT. - CoNCOURs'­

DE REPRODUCTEURS. -

LES POULINIÈRES .. 

Les chapitres précé­
dents ont montré, je 
pense, les causes du ma-· 
rasme où se trouve l'éle-. 
vage du cheval de cava­
lerie. 

Prix des chevaux. -­
La principale est qÙ'il 
est impossible de four­
nir l'armée de chevaux 
de selle, parce qu'elle les 
paie trop ü1al. 

Théories niilitaires. 
A ce sujet, je crois de-, 
voir relever une asser­
tion militaire qui trouve 
assez de crédit : « L'ar­
mée étant en France le 
plus gros acheteur de 
chevaux de selle, l'é'le- · 
vage doit travailler prin­
cipalement pour elle )) . Les haras voient dans 

cet engouement une jus­
tification de leurs préfé­

TYPE DE CH EVAL D'ARTILLERIE C'est avec des  u to ­
p ies  pareilles q- u e 1 e � -_; 

rences actuelles. 
Alliés à la Société du cheval de guerre dans la conception du 

modèle de l'orientation nouvelle, ils prétender:1t, comme les per­
sonnalités gui le patronnent, le cheval d'artillerie essentiellement 
cheval de guerre. Ce qui ne flatte guèr� la jeune Société qui a pris 
ce vocable. 

Il est certain que la jument d'artillerie et celle qui, d'�près les 
théories de la Société, doit être la mère _du cheval dE; cavalerie, sont 
tout à fait proches. 

Les plus sérieuses de ces juments ne se rapprocheront de l'étalon 
plus noble que si, favorisées de primes de conservation, elles sont 
obligées par leur contrat, de recevoir l'étalon de selle désigné par le 
donateur. 

Je préfère les animaux de culture, massifs, lorsqu'ils sont très 
charpentés et osseux comme dans la Mayenne, ' aux animaux de 
demi-sang de la nouvelle formule, massifs, parce qu'ils sont gonflés 
de tissu adipeux, bons à rien, surtout à bien produire. 

Digression. - Je ne suis pas hostile au croisement intermittent des 
juments d'artillerie charpentées avec le pur sang; mais à condition 
encore qu'elles n'aient pas beaucoup de sang norfolk. 

Quel étalon donner ensuite, pour continuer cette famille? 
La nécessité s'impose alors de créer l'étalon régional là où il peut

se faire. . · 

ignorants parlant trop et_· 
trop fort tuent l'élevage qu'ils ont la prétention d'encourager ; parce 
que, formulées par des gens en vue par leur grade et par leur situa­
tion, elles peuvent influencer des ministres, détourner leur bon vou­
loir et fournir des arguments aux personnalités politiques toujoürs 
désireuses de réduire notre budget des remontes.-

Cela signifie : .« L'élevage en France fait de mauvaises affaires, pro­
fitons-en pour obtenir ce que nous voulons à des prix de faillite )) . 

Malheureusement les éleveurs semblent donner raison à ces exploi­
teurs en laissant aller à des prix dérisoires les chevaux qu'ils ne peu­
vent garder. 

· Il y a des régions, par exemple, où l'on calcule qu'un herbage doit
engraisser tant de bœufs et contenir en surnombre un certaih nombre 
de chevaux. 

Ce bétail doit rembourser ses frais et les chevaux doivent repré­
senter le bénéfice de l'herbager. 

Les éleveurs préfèrent évidemment liquider ces chevaux à bas prix 
quand vient l'hiver, plutôt que de faire pour eux des frais d'écurie et 
de nourriture. 

· L'utopie citée plus haut est en désaccord avec les lo-is-de l'offre ·er
de la demande. · 

( A suivre.) Vicomte MARTIN DU NoRD. 
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V.ÉN:ECR� 

MUE DE VIEUX 

CERF 

L'ART .CHEZ 

L
ES gens qui vivent au milieu des 

forêts ont comme une manie de 
façonner les éléments qui les 
entourent, et souvent même 

donnent à leur travail rudimentaire une 
réelle expression d'art. Tout petits, ils 
ont su choisir le maître-brin d'une cé­
pée. Le plus droit, le mieux coloré, le 
plus régulièrement noué les a tentés. 
Aux bois vulgaires, le buis, l'épine noire 
et le houx ont été préférés; une sou­
che donne-t-elle plus ou moins heureu­
sement la tête d'un oiseau, d'un animal, 
la forme en est déterminée à l'aide du 
couteau rus- . 
tique. Voilà. 
une  c anne  .,
q u i  témoi­

gnera du bon goût et· de l'habileté du 
petit valet de chiens qui la choisit pour 
lui donner une originale expression. Par 
un raffinement de coquetterie, après l'avoir 
fait sécher à l'ombre et chaque jour re­
dres_sée, il l'affile du bout opposé à la poi­
gnée, la frotte ensuite. de l'écorce des 
fruits d'un noyer voisin, puis une fois 
sèche, énergiquement la cire. Enfin, dans 
un trou, lentement, patiemment foré, un 
clou de maréchal l'a garnie, ne offendet ad 
lapidem !

Voilà qui témoigne jusqu'à l'élégance. 
L'enfant a-t-il rencontré, au hasard de 

ses pérégrinations, quelque charme, à 
défaut un bouleau, voire un frêne dont 
le brin, enserr_é par la liane d'un chèvre­
feuille, donne à l'écorce une spirale 
noueuse? Cette bizarrerie le tente, voilà 
qui va faire un m,rnche de fouet qu'il va 
faire admirer au chenil. 

LES PIQUEUX 

Le berger, moyennant son morceau 
de venaison, renseigne les gens d'équi­
page s_ur les allées et venues des apimaux, 
et de ce maître bien disposé, le petit valet 
de chiens apprend l'art de faire les taba­
tières. 

Il sait désormais ou se trouvent les 
merisiers de Sainte-Lucie et le voilà, 
comblant de ses menus chefs-d'œuvre 
les camarades du grand-père, bons vieux 
conteurs, qui dorment au coin du feu en 
dodelinant de la tête. 

L'hiver est passé, les grands cerfs ont 
mis bas leurs bois. De temps en temps, 

rarement on 
en t r o uve 
un. Encore 
est-il que les· 

INITIALES CISELÉES DANS 
UN PIVOT 

mulots et tous les petits rongeurs en sont 
friands et rapidement le détériorent. 
Comme on n'a qu'exceptionnellement la 
chance de trouver les deux << mues)> d'un 
même cerf, celle qu'on rama�se est débi­
tée et manufacturée. 

Un beau merrain de dix-cors, bien 
· grainé, bien veiné, deviendra le manche

robuste d'une serpette ; l'andouiller sera
manche de couteau ou de fourchette.

Quant à la couronne d'un bois de dix­
cors, sciée au ras du pivot et séparée
du merrain, voilà l'objet précieux. _ 

Le petit valet de chiens est main­
tenant admis à faire le bois, car il a
grandi en âge et en science, et c'est avec
minutie, qu'évidant de son couteau l'inté­
rieur de cette couronne bien grenue,
bien teintée, le jeune piqueux va confec­
tionner pour la dame de son cœur le rond
de· serviette joli!

Mais déjà le tern ps n'est ph,1s où tout 
gamin il fabriquait, avec le saule en sève, 
d'agaçants sifflets qui lui valaient çà et 
là quelque horion. 

CADRE STRIÉ A LA GOUGE ET ORNÉ DE BOIS DE CERFS, 
CHEVREUILS ET DAIMS 

Joignant le nécessaire à l'agréable, il
a dépouillé de toute aponévrose, blan­
chi et poli les cubitus dont il frottera
énergiquement les bottes de vénerie.

PANNEAU DE CHÊNE CHANTOUlZNi'i AVEC BORDURE 
A LA GOUGE 

BOIS DE CERF ÙONTÉS SUR UN MASSACRE EN BOIS DE BOULEAU 
AVEC ÉCUSSON DE CHÈVRE 
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Mais voilà notre pi­
queux à la tête enfin d'un 
équipage. Su p posons, 
pour un instant, d'un 
vautrait. Des soies qui 
hérissent l'échine du san­
glier, avec un bOlÙ de 
planche courbé à l'eau 
chaude et troué à la v,rille, 
il a fait une brosse à ha­
bit; une plaque d� cuir, 
taillée dans la pàroi du 
sanglier, collée et .enj"o­
liv�e de clous, a. donné 
à l'objet un cachet tout 
spécial. 

enjolivent. Cependant 
l'artiste rn enuisier-sc1;1l p­
teur-naturaliste- j oaillier­
brossier-tourneur ayant 
effectué les travaux ici 
reproduits n'a jamai5 ap­
pris aucun ·des· métiers 
correspondant à ses mul­
tiples talents. C'était, je 
le répète, un homme 
ingénieux, adroit et très 
observateur. 

La présentation des 
crochets nécessite ·l'inter.­
vention de l'orfèvre. On 
nom nie crochets les ·cani­
nes supérieures des vieux 
cerfs et celles des vieilles 
biches brehaines. C'est 

Les pieds du ragot, du 
tiers-ans quartanier, dé­
tachés de leur os, seront 
séchés sur un moule, 
remplis de plâtre dans le 

ŒUVRE DE PIQUEUX coutume en vénerie de 
faire monter richement 
ces dents.· On ne doit fond et transformés en 

porte-allumettes. 
Les défenses d'un quartanier, àjustées sur une monture métallique 

en leur partie creuse, seront poignées de porte en forme d'S, ou si 
elles sont assez bien tournées, transformées en ronds de serviette, Cll 
introduisant la pointe de l'une 
dans le creux de l'autre. 

Les massacres de chevreuils et 
les pieds de cerfs se nattent, 
comme nous l'avons vu, et se 
montent sur une planchette ra­
botée, noircie au brou de noix, 
cirée enfin, et sur laquelle la main 
souvent inexperte du piqueux rap­
pelle en exergue un de ses exploits. 
Un clou de maréchal fixe la natte 
au panneau. 

1:t.• 

jamais les nettoyer de leur carie, pas plus qu'il ne convient de les 
marbrer artificiellement en les exposa.ut à la flamme cj.'une bougie 
pour les repolir ensuite. 

Généralement, quand les piqueux livrent aux veneurs les cc crochets )) , 
ils ont eu soin d'en limer le pivot 
sur la face interne afin de les col­
ler très exactement. L'orfèvre, 
malgré la colle, ne doit pas né­
gliger de renforcer l'adhérence par 
une goupille avant de sertir. 

J'ai cité quelques-unes des qua.­
lités artistiques dont peuvent se 
prévaloir les piqueux, mais je n'ai 
point encore dit qu'ils étaient 
musiciens et poètes. Chacun a dam 
son cc coup de trompe )) une ori­
ginalité. Il y a des piqueux com­
positeurs et je pourrais citer ici 
des fanfares d'équipage, couram­
ment sonnées après l'hallali et qui 
sont l'œuvre même de piqueux. 

J'ai depuis longtemps retenu le 
couplet cité ici en musique. Il fait 
partie d'une fanfare dédiée par 
un serviteur de la. chasse à sa fian­
cée. Paroles et musique o,nt, ce me 
semble, un indiscutable élan. 

S'agit-il de chevreuils ? Sur un 
écusson fabriqué de la main même 
du piqueux et avec une habileté 
quasi professionnelle, l'homme de 
vénerie, menuisier improvisé, a. 
rassemblé quelques-uns de ces tro­
phées. Le panneau ici représenté 
est d'une seule pièce de cœur de 
chêne et mesure soixante-dix-huit 
centimètres dans sa largeur maxi­
ma. Le bois en a été simplement· 
ciré. 

Le massacre, qui supporte les 
deux bois du cerf, est seul pté dans 

PORTE-ALLUMETTTES CONFECTIONNÉS DANS DES PIEDS DE SANGLIERS 
Telles sont les expressions d'art 

révélant chez les hommes de vé­
nerie ce sentiment de la nature 

cette note d'énergie et de fierté qui les distingue de l'homme de 1� 
glèbe. 

un tronc de bouleau. L'écusson est de cœur de chêne. 
Les initia.les R. P.·, joliment entrelacées, ont été ciselées dans le 

pivot d'une troisième tête et non rapportées sur la couronne qu'elles 

CIWCHETS MONTÉS SUR BlJOUX ( GROSSEUR NATL RLLLE) 
r. el 5. crochets de dix-cors jeunement. - 2. et 4, crochets de vieille biche. - 3. crochets de vieux cerf's 

Jose ph LEVÎTRE .. 
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LES 

S
I la piste de la 

Scha tza lp ·d e  
Davos que nous 
avons présentée 

dans notre dernier article 
est une des préférées des 
sportsmen, la Suisse en 
compte d'autres qui font 
également les · délices des 
fanatiques du bobsleigh. 

Saint-Moritz possède la 
Bob-Run d'une construc­
t ion  remarquable, mais 
malheureusement un peu 
courte ( I. 609 mètres).· 

Klosters, près de Davos, 
se glorifie de sa piste, 
qui mesure 3. 200111 et qui, 
trade sur une route fort 
large, permetau conducteur 
de se reposer p'ar monients. 

SPORTS D'HIVER EN 

(Fi11) 

SUISSE 

La Kaiser  Wilhem II 
revint cette année au bob 
anglais, Que en of H earts,• 
piloté par 1 invincible Miss 
Lester et dont nous repro­
duisons ci-contre la photo­
graphie. 

Preussen (allemand), à 
M. Von Eynern, se dassait
second devant Lutin (fràn­
çais) à M. En gel, et El'œre 
II (autrichien), deat heat, 
à M. Von Satzger. 

Nous ne donnerons pas 
ici le long palmarès des 
nombreuses épreuves dis­
putées en· Suisse;_ cit�ns. 
néam11cii11s parmi les aurres 
bobs qui se sont ·distin­
gués au cours de la saison 
qui s'achève : 

Les grandes  épreuves 
annuelles de bobs lei g h  
sont, du reste, disputées 
sur les classiques pistes de 
la Schatzalp ou de Klosters. 

Leur proximité permet 
d'aiterner les courses et de 

LE BOBSLEIGH ALLEMAND « PREüSSEN )) DÉTENTEUR DU RECORD DE LA SCHATZALP 
A LA SORTIE DU DEUXIÈME GRAND VIRAGE 

Le Magpie (suisse), con­
ducteur Miss Lester ; le 
Gotha rd (suisse), conduc­
teu·r M. Meng; le Torpedo 
(allemand), conducteur  
Lüders; la  Vereina (suisse), 

donner lè temps de répa;er les pistes lorsqu'elles sont dété­
riorées par les freins des bobs · de cette facon les sports­
men de Davos et de Klosters p'euvent sans trê,;e s'adonner 
à leur sport favori et les résultats dilfèrent selon les pistes. 

Il existe encore tant à Saint-Moritz qu'à Davos. bien 
d'autres pistes de toutes dimensions; nous ne pouvons les 
énumérer toutes,. mais il ne convient cependant pas de lais­
ser ignorer la « Vieille Schatzalp >> de Davos, ancienne piste 
de bobsleighs qui est maintenant réservée aux luges et aux 
skeletons. Partant du même point que la nouvelle Scbatzalp, 
niais dans le sens_ contraii·e, elle se termine a près 3 .400 . 
mètres de descente et envii:on soixante virages, presque à la 
gare du funiculaire. 

De très nombreuses épreuves internationales sont organi­
sées chaque saison sur ces diff�rentes pistes. 
· L'organisation de ces courses à Saint-Moritz comme à

Davos est excellente; elles sont dotées de Coupes ou Vases,
challenges magnifiques et de gra1i.de valeur. Des prix spé­
ciaux sont, en outre, attribués aux équipiers des
bobsleighs placés Ier, 2 e et 3 c. 

Parmi les épreu,,es les plus en­
viées citons : 

Manchester Cup ( offerte par le 
duc de Manchester); Coupe de 
France (provenant d'une souscrip­
tion française) ; Klosters Schield ; 
Alt Fry Rhœtien ; Coupe d'or 
de Davos ; Sigma ( offerte par 
M. Soriano) ; Challenge d' Alle­
magne ( don du prince de Saxe­
Weimar); Broad éup (Coupe des
Dames) ; Elœre Preis, etc ...

La plus célèbre · est la Kaiser 
Wilhem II offerte par l'empereur 
d'Allemagne et qui soulève chaque 
saison une indescriptible émula­
tion. 

COUPE DE L'EMPEREUR 
D'ALLEMAGNE 

conducteur Hew; la Biuls 
(suisse), conducteur Bleuler; le Maxim (hongrois), conduc­
teur comte Vogffy; le Yellow Perill (anglais) et le Pretty 
Polly (américain), conduit par le fameux jockey J .-H. Mar­
tin. 

Comme les années précédentes le record de la Schatzalp 
fut l'objet des convoitises de tous lès sportsmens présents. 

Le bobsleigh allemand Preussen, piloté par M. Von Ey­
nern et dons nous donnons plus haut la photographie, vient 
de se l'approprier, en réalisant le joli temps de 3 m. 57 s. 3/5 
( ancien record: 4 m. I s. 4/ y). 

Un important comité composé de représentants dévoués 
de toutes les nations régit l'organisation de ces nombreuses· 
épreuves. 
; Parmi ces officiels il convient tout d'abord de citer 

M. Menten qui assure,' à la satisfaction de tous, la lourde
tâche de l'entretien des pistes, M. Victor Gonçalvès, · un
sportsman habitué de nos hippodromes où ses couleurs
forent représentées il y a quelques années et qui tient à
Davos le poste de chronométreur, MM. Von Eynern, Lüdes,

Freeman, Engel, Holsbœr. 
Ave·c une' telle organisation, de 

telles pistes et de telles épreuves, 
rien d'étonnant à ce que le b�b­
sleigh ne soit en Suisse, le sport 
aimé par excellence. 

Espérons bientôt' ·le voir pra­
tiquer dans toutes nos stations 
hivernales françaises qui ne pos­
sèdent encore que des pistes bien 
rudimentaires. 

Chamonix pourtaht fait excep­
tion à la règle et sa piste de bob­
sleigh peut certes compter parmi 
les meilleures. 

Le bobsleigh français, le « Lu­
tin )), la remporta en 1909. Son 
propriétaire et conducteur, M. En­
gel, un sportsman dans  lôùte 
l'accEption du,mot, est commis­
saire des courses hippiques de 
Belfort. 

LÉ i:fbB ANGLAIS « QUEEN OF HEARTS >) 

Les nombreuses épreuves qui y 
sont disputées. chaque- saison, 
mettent aux prises de nombreuses 
équip·e s  in terna t iona l es; sa 
classique Coupe du Mont-Blanc, 
vit cette saison 14 bobs en ligne 
et · se termina par la victoire du 
Bo.bsleigh Club de France I, piloté PlLOTÉ PAR MISS LESTER 

ET VAINQUEUR pE LA COUPE D' ALLEMAG�E SUR LA PISTE 
DE LA SCHATZALP A DAVOS 

· par Jean Moser.
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LA GRAN.DE 

saison qui se 
termine n'a ur a  
certes pas été des 
plus favorables 

en France pour la pratique 
des sports d'hiver. 

Les pluies continuelles 
qui sont tombées dans nos 
stations d'hiver ont -trans­
formé patinoires en lacs et 
champs de neige en bour­
biers, au grand déplaisir 
des amateurs fervents des 
sports de 1a glace et de la 
neige. 

En raison de l'inonda­
tion, la Grande Semaine, 
organisée par l'Auto et qui 
devait dérouler ses péri­
péti e s  d'Aix-les-Bains à 
Chamonix, fut remise. L

SEMAINE D'HIVER DU T. C. F.

sents. Dans toutes ces 
villes, les excursionnistes 
étaient reçus o flic i e 11 e ­
ment. Banquets, discours, 
réceptions, bals, fêtes de 
nuit laissèrent pourtant aux 
sportsmen le temps de se 

_ livrer ou de s'initier aux 
passionnants sports d'hiver. 

Les épreuves, organisées 
à l'intention des mernbres 
de la caravane, remportè­
rent comme toujours un 
succès complet. 

Courses de luges pour 
hommes et p o u r·, dames, 
courses de skis virent d�� 
nombreux partants. t. 

D'autres épreuves turent 
également organisées.

L
. en 

vue de la propagation des 
sports d'hiver. Le T o ur in g- C 1 u b de 

France, plus heureux, a pu 
mettre à exécution le joli 
programme que sa Com­
mission de Tourisme Hi­
vernal avait si bien élucidé 

LA CARAVANE DU T. C. F. AU PlED DE LA STATUE DU LION DE BEtFORT ÉDIFIÉE EN NEIGE Les courses de skis de 
25 kilomètres rev inrent  
re s  pect i  vemen t à notre 
champion Càutet, pour la 

et sa deuxième 
Grande Semaine d'Hiver, qui, cette . saison, 
tenait ses assises dans les Vosges, remporta 
un réel succès et n'eut rien à envier à la triom­
phale semaine similaire, qui, remémorons-le, se 
déroula, l'année dernière, dans notre Dau­
phiné et notre Sa voie. 

Quittant Paris le· 11 février dernier, la carà­
vane <lu T.-C. F., forte de 300 excursionnistes, 
parcourut, soit en traîneau, soit en skis, toutes 
les Vosges, du Donon au Ballon d'Alsace. 

Les trois merveilleuses régions de Gérardmer, 
de Saint-Dié et de Remiremont furent visitées 
par Lès touristes. 

Tholy, Ravin-Brice, la vallée des Granges, 
Retournemer, le saut des Cuves, la vallée des 
Lacs, le col de Surceneux, Le Valtin, Le 
Donon, le col de Prayez, La Br�sse-Corni­
mont, Bussang, Le Drumont, Urbès, suscitè­
rent tour à tour l'admiration des sportsmen pré-

PAR LES SOLDATS DE LA GARNISON DE GÉRARDMER 

UNE LUGE ORIGINALE EXPÉRIMENTÉE AU COURS 
DE LA GRANDE SEMAINE D'HIVER DU T. C. F. 

catégorie civile, en 2 h. 45; à l'équipe du 109e 
d'infanterie, pour les militaires, en 3 h. 10. 

Mlle Marvingt remporta l'épreuve des dames. 
Les soldats norvégiens, qui accompagnaient 

la caravane, se firent à maintes reprises applau­
dir dans leurs sauts prodigieux. 

A côté de ces épreuves sportives, lè T.-C. F. 
distribua au cours de cette excursion nombre 
d'appareils de propagande ( skis et luges) aux 
fonctionnaires des pays visités. Un concours 
national de fabrication de skis et un concours 
de traîneaux automobiles, furent organisés_ et 
mirent aux prises.de très nombreux concurrents. 

La deuxième Grande Semaine d'Hiver ren.1-
porta, on le voit, un succès coinplet. 

Il convient d'en féliciter hautement la Com­
mission de Tourisme hivernal du T.-C. F. des 
efforts qu'elle accomplit annuellement pour 
propager les sports d'hiver en France et pour 
la décentralisation. G. DRIGNY. 

DÉPARTS DES CO:ORSES�DE SKIS QRGANISÉES DURANT-_LA GRANDE SEMAINE D'HIVER DES VOSGF.S 
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BOXE 

Pour le titre de Champion 

du Monde des poids moyens 
-----

moins de deux 
ans, Paris est de-. 
venu la véritable 
capitale de la 

boxe, et tous les meilleurs 
\VILLIE LEWIS 

pugilistes américains n'hé­
sitent plus à traverser 
l'Atlantique pour prouver 

aux sportsmen parisiens, fanatiques de la boxe de combat, leur force, 
leur valeur et aussi leur courage. 

Après Sam Mac Vea, Walter Stanton, 
Willie Lewis, Honey Melody, Joe Jean­
nette, Tommy Burns, après Jack Johnson, 
l'actuel champion du monde'-tous poids 
l'invasion américaine continue, les faq @-UX · 
pugilistes ya6.kee Harry Le�is -et' Billy 
Papke sont à leur tour arrivés à _ Paris et 
vont· nous permettre d'assister aux mer­
veilleux combats qui vont être livrés pour 
·la glorieuse conquête du titre de champion
du monde poids moyen.

nera, dans ces conditions, 
de la décision de l'arbitre 
déclarant le match nul,après 
avoir même donné la vic­
toire à Willie Lewis. 

De l'avis de notre excel­
lent confrère Frantz Rei­
chel, arbitre et vice-prési-

HARRY LEWIS 

dent <le la Fédération Française des Sociétés de Boxe, Willie Lewis 
n'a fait jeu égal ou n'eu! l'avantage que dans cinq reprises : les hui­

tième, treizième, - quatorzième, dix-septième 
et vingt-deuxième, au cours desquelles 
Harry prit pius de: repos qu'il ne fut dominé. 

Dans toutes lès autres, Harry eut le 
meilleur et de beaucoup. 

Le match faillit d'ailleurs se terminer 
dès la première reprise, Willie Lewis y 
fut deux fois descendu par son admirable 
adversaire, qui, quatre fois encore, à la 
seconde, à la. onzième, à la. vingt et unième 
et à la vingt-quatrième reprises, jeta à terre 
son rival .dé.se1ù paxé. 

La décisipn de l'arbitre, est-il besoin de 
._le dire, .souleva les justes réclamations des 
nombreux sport"smen présents. 

· Les journaux eux-mêmes firent chorus et
de longues polémiques sont engagées sur 
ce malheureux verdict. 

Billy Papke, qui en est le détenteur,
défié par Harry Lev,,is et Willie Lewis n'a ·
pas hésité à venir défendre son titre_ parmi
nous, et c'est en vue de cette future xen-·
contre qu'Harry Lev-vis et Willie Lewis,
se sont rencontrés le samedi 19 février
deà-1ier, au Cirque de Paris, en un match
de 2 5 rounds de 3 minutes, comptant
pour le titre champion du monde des
poids mi-moyens (moins de 66 kil. 677), 
actuellement detenu par l'américain Harry 
Lewis. 

BILLY PAPKE 

Ce match nul ne nolis privera pourtant 
pas de la rencontre escomptée pour la 
conquête du titre de Champion du Monde 
des poids moyens et Harry Lewis, le vain-

CHAMPION DU MONDE POIDS MOYEN 

Cette rencontre, éliminatoire en quel-
que sorte du championnat du monde poids moyens, disputée devant 
une foule considérable, fut en tous points magnifique, et, certes, l'une 
des plus belles que l'on ait vues en France. 

Il est assurément regrettable que cette splendide rencontre fut gâtée 
par la ridicule décision d'un arbitre_, qui, en déclarant le « draw )) , 
priva Harry Lewis d'une légitime victoire. 

Le merv.eil­
leux p u g i 1 i s t e  
américain qu'est 
H a rry L eviri s 
remporta, en ef­
fet, une indiscu­
table victoire. 
: Vite, scienti­
fique, précis, en­
caisseur de pre­
mier ordre, le 
c h ampio n du 
monde des mi­
moyens domina 
manifestement 

.son rival, sem­
blant même le 
ménager à main­
.tes reprises. 
· Willie Lewis,
ile favori du pu­
blic parisien, fut
six fois terrassé
au cours de cc
mémorabl e 

combat. 

queur moral de ce combat éliminatoire 
rencontrera l'actuel tenant du titre, Billy 

Papke, le 12 mars prochain, au Cirque de Paris. 
Le combat paraît devoir être passionnant au possible entre ces 

deux pugilistes de grande classe, car si Harry Lewis n'a jamais 
-encore été mis knock-ou,t au cours des 130 combats qu'il a dis­
putés, Billy Papke de - son côté possède \111 · record plus merveilleux
encor�.

Actuel déten­
teur du titre de 
Cham pion d u  
M o n d e  p o i d s  
moyen, Papke 
a - triomphé du 
fameux Stanley 
Ketchel l  gui, 
récemment, fai­
sait preuve de 
s a  va leur  e n  
ter rassant  au 
cours  d 'un  
match où i l  fut 
vaincu du reste, 
l'actuel cham­
piqn du Monde 
tous -poids, le 
fameux ,nègre 
]ad.Johnson. 

De telles per­
formances nous 
permettent d es­
pérer un pas­
sionnant com­
bat. 

On s'éto n- PENDANT LE MATCH DES DEUX LEWIS --:- UN Cl:INCH AU 2oe ·lWfüW 
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COURSES .A P:LE;D 

Le Championnat de Paris de Cross-Country 

P
ARIS, sans contredit, est la ville française où le sport du 

cross-country est le plus en honneur. 
L'annuel Championnat de France de Cross-Country dis­

puté depuis vingt ans, se termina toujours par la victoire 
d'un club parisien et 
seul un athlète régio­
nal, l'excellent Bouin, 
de Marseille, put ins­
crire l'an dernier son 
nom sur  le glorieux 
pa lmarès  de  cet te  
épreuve classique. 

Longtemps le Cham­
pionnat de Paris et le 
Championnat de France 
furent .réunis en une 
seule épreuv<2. Depuis 
quelques années pour­
tant, le Comité de Paris 
de l'U. S. F. S. A. orga­
nise annuellement son 
championnat a n n ue l  
qui remporte toujours 
un joli succès. 

La lutte escomptée entre nos deux grands clubs de première série, 
le Metropolitan-Club et le Sporting-Club de Vaugirard, ne se pro­
duisit pas. Le Metropolitan-Club prouva en effet son incontestable 
supériorité et remporta la victoire avec une facilité dérisoire; tous ses 

équipiers faisant preuve 
d'une forme remar­
quable et d'une homo­
généité parfaite galo­
pèrent par-dessus le lot 
e t  le s s i x  hommes  
comptant pour l e  Chal­
lenge se classèrent dans 
les dix premîers. 

Dans le classement 
individuel, Keyser d-u,­
Metropolitan-Club rem­
porta u n e  facile vic­
toire devant·,scs cama­
rades d club, Lizan­
dier et Caulle. 

Ba l l o n  (S. C.V.), 
Fayollat (S. C. V.), 
Courbaton (S. C. V.), 
] . Filiâtre (R. C. F. ), 
Dumon t e i l  (M. C.), 
Dreher(M.C.) et Dudant 
(M.C.) prenaient ensuite 
les places d'honneur. 

L'épreuve de cette 
année ne fit pas excep­
tion à la règle et fait 
espérer u n e  fo i s, de 
plus en la victoire d'une 
équipe parisienne, lors 
du procha in  Cross  
National qui sera dis­
puté à Marseille. r 82 

LE DÉPART DU CHAMPIONNAT DE PARIS 

Dans le classement 
par club le Sporting­
Club de Vaugirard et le 
Racing-Cub de France 

coureurs représentant I 6 clubs différents étaient régulièrement enga­
gés et prirent le départ le Dimanche 20 Février dernier, à Maisons­
La:ffitte. 

Le parco�rs mesurant 14 kilomètres 800, entièrement tracé dans le 
parc de cette ville, était pourtant beaucoup trop facile et transformait 
trop cette épreuve en une course sur route. 

UN PELOTON DANS LE PARCOURS 

se clas5ait loin derrière 
le Metropolitan-Club en première série� tandis que l'Association 
Sportive Française terminait première des clubs de seconde série. 

Le Championnat de France qui se disputera le 6 mars prochain à 
Marseille verra aux prises nos deux meilleurs spécialistes du cross­
country, Victor Bouin, champion de France et Jacques Keyser, 
champion de Paris. 

LE VAINQUEUR KEYSER A 200 MÈTRES DE L'ARRIVÉE 
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V AC:H:TING & NCAR.INE 

L-ES··· G'RAN·os . y ACHTS DE PLAISANCE

sera pas gêné par le gros temps, au cours des longues croisières aux­

A m é r i que· · �-
quelles son propriétai�·e le �estine. 

N
ous disions réc�1:;1ment, à propos du Lotw que les 

house-bdats étaient . beaucoup plus nombreux e� 

qu'en Europe r=,,...,.,,,,---·---,---=---=-----=-=======--,......,,=:----:=:-,:---------=-,
mais qu'à de rares excep- ·· 

De 69 m. 2 5 de longueur 
et de 6 m. 70 de largeur, 
avec un. creux de 5 mètres, 
il est actiànné par des 
machi�es: Tl1orn-ycroft à 
triple expansion 'd'une 

tions près, ces · batinients 
étaient surtout d-estinés à· 
la navigation c'q'ti_ère' et ne' 
se risquaient qu'avec cir- 1 

conspection au'. large. Cela , 

I

· douceur -e�cep,tionnelle et
qui se f<:> tit remarquer par
une absence complète de
vibration. La vapeur est
fournie à ces appareils par
des ·chaudières marines à

· retour de flamme.

n'empêche pas ·-les ya·chts­
men des Etats-U11is ·d'avoir 
une superbe flottille' de 
grands yachts. à vapeur, 
avec lesque,ls ·· on' pe:1t · 
entreprendre dés croisières 
de longue haleine, voire 
même des voyages autour 
du monde, comme le 
Jolanda, à M .  Mor ton  
F. Plant, qui a quitté New­
y or_k ·il-y a gu'elques mois 
déjà et ·qui· vient. d�arriver 
au· Japon. Particularité à 
noter, presque tous ces 
grands navires · sortènt des 
chantiers· anglais qui se 
sont spécialisés et sont 
passés maîtres dans ce 
gem:e de constn:).ction, au 
gran� désespoir d��- cons-

GELASMA 

Les aménagements se
composent, sur le pont
supérieur, de la •salle à
manger et d'un grand salon
que précèdent de spacieux
vestibules. Ceux-ci donnent
également accès, par des
escaliers, aux appartements
du pont-abri et du pont
principal, qui sont en teck
poli, alors ·que ceux du
pont supérieur ont reçu
une décoration du meilleur
goût, a•vec panneaux en
émail blanc et soie. Les

trÙcteurs américains n_aturellement, dont la clientèle se rar�fie de 
plus ·en· p'lus. Ori sait du reste que ceux-ci n'ont trouvé d'autres re­
mèd�s à ·cet- état de :�hoses que de s'adresser à 1� cham b_re des r_epré: 
sentai:i\s: de lPhHàd�lphie_ qui. vient de frapper d'une taxe ford0urde 
tau� +es navires: de. plai-

aménagements principaux
sont à l'arrière et comprennent sept grandes cabines, quatre salles de 
bain en émail blanc, avec ameublement en acajou poli. Un long 
couloir longeant la chambre des machines et des chaudières conduit 
aux appartements du propriétaire qui s'étendent sur toute }a largeur 

du nav.ire et se composent 
d'un petit salon, d'une 
chambre à coucher· et d'une 
salle de bains. 

Les cabines des officiers, 
des domestiques et le poste 
de l'équipage - sont répar­
tis à chaque extrémité du 
navire. 

sanc"e; bàhant. le pavillon 
étoilé, construits en dehors 
des Etats:,_U□is .. Cette loi· 
de protection réussira-t-elle 
à ramener aux construc­
teurs Yankees la clientèle 
disparue ? Il est permis 
d'en douter et il est pro­
bable que la plupart des 
millionnaires a m é r i c a ins 
continueront à s'adresser 
am(établissements écossais. 
Ceux-ci, du reste, n ont pas 
cessé de voir affluer les 
commandes et le mouve­
ment s'est même étendu au 
Sud del' Angleterre, puisque 
les chantiers Camper et 
Nicholson, de Gosport 
viennent de livrer succes-' 
sivement deux yachts à 
vapeur de fort tonnage, le 
Sagitta au duc de Valençay 
et le Miranda, de 9 5 o tx, 
à Lord Leith of Fyvie. 
Celui-ci, que représente 
une de nos photographies, 
vient d'effectuer des essais 

MIRANDA 

Notre seconde photogra­
plie représente un grand 
yacht à voiles que vi�nt 
d'acquérir, à 1'4utomne der­
nier, notre compatriote :M.
le Dr Lufürg, et qui aèco111,­
plit en ce n1oi11ent une 
croisière en Méditerranée. 
Le Gelasma, d'u{1e jauge; de 
146 tx, est gréé en ketch 
et pour les calmes est muni 
d'une petite machioe Co:m­
pound construite en· 1..904 
par MM. Gibbs and €0, sur 
un pl�n de R. Madge. Ayec 
son avant droit et son ·as­
pect un peu sévère,il a une 
grande resse11thlance a-yec 
les bateaux de surveillanœ 
de la Marine Royalé 

très satisfaisants, au cours desquels· il a réalisé très racilement la 
vitesse de 14 nœuds exig�e par le contrat. 

Construit sur les plans de C. E. Nicholson, le Miranda est un bateau 
aux lignes harmonieuses du type_ à pont-abri, avec un gaillard d'avant 
surélevé, une dunette et un arrière de clipper. Son avant bieu défendu 
et ses hanches robustes en font un excellent bâtiment de mer qui ne 

anglaise qui pa,ssent à·bon droit-pour 
la tenue et de laivitesse .. 

exceUents-au poi�1t de vue de 

Le Gelasma mesure 27 mètres· de longueur totale, 6 m. r 2 de l�rgeur 
.et un creux sur quille de 3m. 45, Ses appartements sont spaci� et 
confortables, et avec un bateau de ce type au franc-bord éle'Zé, •pien 
assis sur l'eau, on peut aller p;ütout. P. RAOULT. 



LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

: -·-LA VENDAKGE ·A VERZENAY 
-�-' 

Une Excursion en Champàgne 

Claude? 
Monsieur. 
Prépare la limousine, ce temps radieux . me t"en.tê�. no;s·_ i.rà1;s· -

déjeuner à Reims. 
Quelques minutes plus tard, j'étais au volant, heureux de profiter 

encore de cette belle journée d'automne avant que la nature n'ait jeté 
sur ce site enchanteur son hivernal linceul. · 

Voici Le Raincy, avec ses villas coquettes ; le- calme à la porte de 
la ville enfiévrée, Lagny ; la Marne parsemée d'innombrables taches 
brunes, frêles. embârcations, poste si cher au patient pêcheur à la 
ligne. Voici Meaux, La Ferté, Epernay, et les villages succ:èdent aux 
villes, la vigne remplace les pâturages, l'horizon maintenant s'étend 
à perte de vue : C'est la Champagne. · 

. 
Devant cet émouvant spectacle, ma monture d'acier fait la mauvaise 

tête et, comme pour contempler ces riants vanons, mon;·rn,oteur a. 
décidé de faire silence, l'infernale machine s'arrête : la-puine, , . 

L'EXTÉRIEUR DE LA MAISON LOUIS ROEDERE�, I 3, BOULEVARD LUNDY, A REl MS 

SALON DE. RÉCEPTION DE LA M \.1 SON LOUIS ROEDERER 

Je prends gaierr\ent · la �h�se et, tandis que mon chaut­
fel1r essaye d'y remédier, poussé par la curiosité, je m'ap­
procbe de braves gen:s coùrbés sur d'interminables sil­
lons. Là règne un va-et-vient continuel, �oute une foule 
grouillante, ·chantante ; le·s hottes s'entrecroisent avec les 

· ·petits paniers, l"eur"co1itemi s'amoncelle sur une large table 
rus"tique eri un tas_ vermeil, la casque'tte de drap voisine 
avec le .bonnet blan& de la Champenoise, tableau idéale­
menJ émouvant_dans sa sin1plicité champêtre: la vendange . 

. Enhardi, je m'avance j_usgu'ù. un de ces groupes : 
...:....: Éonhomme, quel est donc l'heureux propriétaire de 

ce coteau ? · · · -
Cn squôie narquois éclai-re la physionomie madrée du 

· _ pays·an : 
'_:___ Est-il Dieu_ po"sst�le de -'l'ignorer? C'est une partie du 

domaine de là maison Louis Roederer ; du reste, monsieur 
- -- vous-e·n-di "ra: pluçloi1g: -- · -

Il me désigne le chef de cette joyeuse bande. Je me pré­
sente, et, en quelques mots, lui explique ma promenade 
interrompue : 

l-.. Si j'osais, lui dis-je, vous demander quelques expli­
cations sur la fabrication du champagne ? . 

( A m-ivre.) 
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CHR ONIQUE FINA NCIÈRE 

Le léger accès de découragement qu'avait  éprouvé 
la Bourse la semaine dernière n'a pas eu de suite . Les 
affaires ont repris  depuis quelques j ours une allure 
satisfaisante - d'autant plus satisfaisante que le comp­
tant avait nettement pris la  tête du marché, alors que 
la spéculatio n  se montrait plus hésitante . 

Que si l es énormes Syndicats se sont bien souvent 
l ivrés à des manoeuvres critiquables,  et qu'i l  y ait un 
devoir de haute moral ité pol itique à réprimer leurs 
écarts, nous ne voulons pas le contester . Mais à leur 
décharge , Îl faut aussi convenir, que c'est grâce à eux 
que l ' industrie ,  l e  commerce , et, en général,  tous les 
départements de l'activité, ont pris une envergure 
énorme qui  n'a sa pareil le dans aucun pays de la 
Vieille  Europe .  

oscil lé entre les cours extrêmes de 9 8 . 9 2  e t  98 . 82 pou 
finir  à 98 . 8 5 ,  au comptant à 9 8 . 7 7 .  

L e s  Fonds d'Etats Etrangers se cotent de la faço 
suivante : 

Cette attitude vaut d'être soulignée. La situation de 
notre marché à terme est excel lente, et la l iquidation  
du r 5 février a démontré , par  le taux assez faible de  
report, que  l ' argent n'était pas  encore près de manquer. 
Cependant quelque réserve serait i ndiquée - on ne 
peut pas  touj ours monter, et i l  n 'est  pas mauvais  que 
le marché reconnaisse la nécessité de consol ider les  
cours  acqui s .  

Se défier cependant de la place q u e  leur marché 
cherche à prendre chez nous .  Notre bon La Fontaine 
devait certa inement y penser quand i l  disait : 

Consolidés anglai s  à 6 r . 5 0 .  Fond:. Austro-Hofr 
gro i s  à r o2 .  5 0 .  L'Extérieure Espagnole à 96 .6 5 .  L 
Rente Ital ienne à r o4 .  r o  en avance assez sérieuse. L 
Portugai s fort bien tenu à 66 . 2 5 . Les Fonds Russt 
conservent leurs bonnes dispositions ,  le 5 % à IO) , r  
4 1 /2 à 99 . 60,  le 3 % 91 à S r . r a, le Turc Unin 
à 96 . r 5 .  

Nos  Chemins de fer en bonnes dispositions. L 
Nord fait r . 7 5 0 . L'Est 94 5 .  Le Lyon r . 342 .  L Orléar 
r .4 3 4 .  Le Midi  r . 1 60 et l'Ouest 976 .  

L'orientation très  nette de la polit ique étrangère du 
côté  des  concess ions mutuelles,  a puissamment a idé 
aux transactions  de Bourse, et le fameux : « Faites­
moi de ·bonne pol itique, je vous fera i de bonnes 
finances JJ , est plus que j am;.1 Ï s  à l 'ordre du j our dans 
l a  circonstance . 

Laissez-leur  p re ndre ;m p ied chez vous 
I l s  en au ront  b te ntôt  p r is quatre . 

Or, depuis plusieurs années,  nombre de maisons 
françaises se sont fa it une spécia l ité de placer à leur 
clientèle des t itres américains ,  et l eur effort a été 
suffisamment couronné de succès pour qu'un grand 
nombre de portefeu �lle;, . fraqçajs . cpntiennent des 
valeurs américaines en abondance . Bien plus, beau­
coup de b .mq ucs amCricai nes viennent d'ouvrir  dans 
les principales  v i l l es Européennes, des succursales ou 
des agences dont la mission est de trouver des capi­
taux pour des entreprises de to utes sorte s .  

Les  Etablissements de Crédit sont  b i en  tenus. l 
Lyonn.1 is à 1 427 .  La Société Générale à 72 5 .  Le Comf 
toir d'Escompte à S r o .  La Banque de Paris à r . 76 ) , l  
Créd i t  Foncier à 8 3 5 .  Créd it  Mobil ier 705 . 

Le Rio clôture à 1 . 9 2 5  après 1 . 9 3 0 .  Le Boléo fait 8j 
Le Suez se traite à 5 .  1 48 contre 5 .  1 3  5 la semai 

dernière . 
Les recettes du transit sont en plus-value de plus 

8 . 000 .000 sur la période correspondante de r 909. 

L'accord Austro-Russe, susceptible d'assurer la  paix 
dans l e s  Balkans ,  a immédiatement provoqué d ' imp or­
tants achats de Fonds Russes et,  par ai l leurs, le Turc 
U nifié a largem ent profité de la détente qui  semble se 
produire entre la Grèce et la Turquie .  

Londres et Berl in ,  de leur  côté, impressionnés par 
la réduction du taux de leur escompte, sont en bonne 
tendance. Seul , l e  marché de New-York demeure 
troublé par les d iscours du président Taft, nettement 
hostile aux Trusts, qui  constituent la  maj orité des 
organisat ions i ndustrielles,  commerciales et finan­
cières des Etats-Uni s .  

Inuti le d'aj outer que l e s  cap itaux français s o n t  plus 
part iculièrement visés,  l a  France étant le banquier de 
l'Univers . Donc, ne vidons pas tout le contenu de 
notre bas de laine dans les poches étrangères et gar­
dons-en un peu p our nos bonnes entreprises françaises .  

Mines en  légère réact ion.  Rand Mines à 3 3 7 .  Gal 
field à 1 5 2 . East Rand à 1 34 .  De Beers 467.  

Marché très  animé sur la Société du Froid Indt 
triel dont le carnet de commandes se garnit tous 
j ours, et semble promettre un bénéfice i ntéressan 
dernier cours, 1 r 9 .  

Pou1� tous ordres e t  renseignements, écrire à 
la << Banque Lilloise )) .

NESLE� LA-VALLÉE  (S .-et-0 . )  Ble Pté Camp. , beau 
IJ-parc C'' 8 h 1 1 a .  M. à p .  55.ooo fr. A adj . 

s .  1 encl1. Mairir. de Nesles, D im .  20 mars, 2 h. S'ad r 
J\l" P. Dalapalme, 1101 . ,  Paris, 1 , ,  r. Montal ivet. A .  

A V I S  A NOS A B O N N ES 

Nos abo111 1és so11 l informés q uïls o n t  droit  
gratuitement à q uara11te liy 1 1es de µeli les
annonces par '1 1 l .  Les a1 1nonces  n e  seront  
inserées qu 'une fois . Toute  annonce répétée 
do11n •  ra lieu à la perceµLio11 d 'un droit de 
1 franc par insert ion . payable d'a vance, 
i11déµf'ndam men1  du prix des lignes ( la 
première insertion seu le é l , ,n l  grat u ite) . 

La IJir, ·c l iun f,, , a loujn1 1rs pas�er f'/1 pre­
mier lieu les a 11 110 11 ces df' cinq liy 1 1es ; quant  
à celles 1 1 0 1 1  /Hi'ya1 1 Les  dé11 , , ssu11 t c i , , q  L iy1 1es ,  
el lf's 1 1e seront  i1 1 .,ér,•es qu ,, lor.�que / 1 1  J!lt1ce
c111 1sacrée ci la ru hrique s"r" su//i1w11 L e . 
Les liy • •es s 11µplé111e 1 1 /u ires sf'ro11 L 1 1 1:,érées 
à ra ison de 75 c ,· 1 1 t  l11 i ig 11,, el devron t
être µuyél-s d'a 11<1 1 1cc . Si l e  ve , , t ieur 0 11 
tache[ ,  ur dés ire donner s 1 1 n adresse uu bu­
rf'a ll du Î"urnal, i l  , if' vra e n vo yer avec son 
a11 t 101 1c,, la s"mmc de UN FRAN C ,,our 
frais de ,·orrespu ·  d , ,nce De. r 1 1 icr de/a i pour 
lf 'S pr' l if ,,s a 1 1 1 10 11 cf'S à 1111re1 Î/rf' dn ns  le 1 1u-
111fro de t,, se.m , in f' : i\l a rd i  ) , ,  heu rt's .  

A vendre 2.000 fr. j ument baie,  3 ans .  trnô� 
par Efotrna 1 1  P.t C o u rt i Bane .  sœur  de 3 c h e­
vau x P. 1 1  1 ' 87 " , peut  être f's8ay éP  PD 1 ' 44" 
s n r  la dis t a ncP.  Sai n P  Pt n Ptte, be1-1 u modè l P ,  
b P I I Ps 1-1 l l 1 1 rPs, bon c� 1 rac1 ère - S'H drP.:,;::-;er  
� ,1 . T  l( t 1 rna i n .  H l l h 1 1 1'PH l l  rl 1 1  j n 1 1 r 1 1 H I  1 \-lR 

Trés j o l i  cheval alezan, ru b ican ,  5 _ a□s, 
1mfi0. b,.U, i ... n 11 u n t. Pr .  PXce l l e n t  dt ev: 1  l ile 
se l l e . :,.aute  fo rt, qmd ifi.é c l ; 1 8ses .  S::i gesse 
ahso l u f' ,  j amais ,.. tte l é , p a p i e rs .  es8ai. " t o  tes 
garan l i es 1 . ô00 franc:,; .  - DP  la T h rardiè re .  
la  Touchaf':Se.  Gen  nPs-Longuefu y e  ( :VJ ay . )  381 

Galette, p nu l i c h é'  demi -:;; , , n g, b::i ie  z 1-1 i n ,  
pap i e l ':; ,  née  l e  8 avri 1 1 909, p 1-1 r Arso n q:1 1 
( P i n )  et R,>camho l J. Sa i n� .  nette ,  , be l l es
l ianes, fo rts m, · mbres, t rott e ra Elevee exte­
rieur  ; toutes garant i  es. 600 fi ancs. gare 
départ Randonn1:1i  ( Orne ) .  Stevens, château 
Tri n ité, Beaulieu St-Maurice ( Orne) . 384 

En résumé, la semaine n'a pas été mauvaise .  
Notre 3 % Français, après u n  marché assez calme,  a 

A. N N O N C E S  

Epa gneul breton ,  20 mois ,  mèrne portée 
que F l Clte et  Tat.:, primés Lo udéac, arrête et 
rapporte .  - 250 fr . Reto ur fac ultatif. -
C .  de B oisri ou , Tréguier. 373 

Très j o l i  cocker n oir et b l anc ,  chassant  
bien ,  75 fr .  - Ad re8se B ureau d u  J ourna l .  380 

A ven dre : Cockers, ,  s i x  mo is ,  issus pa­
rPn Ls p ri més .  - Marquise d'Agra i n , Arc-sur­
T i l l e  ( Co te-d'O r) . 382 

1° Beau  coupé B e l v::i l l et i e ,  très l ége r·, à 
l 'éta t n e uf, p u ur 1 ou 2 chevaux, i n ter ieur 
maroqu i n Yer t ,  strapon t i n ,  é.l e ctri c 1 te ; ro u es 
cu o utchou tée8 n euv , · s ; fre in  Lép i  n 1° a1 1  p i ed. 
- �0 A Y en dre ou ec l iangp i• p o u r  Pill- Box,
nHirque L::i garde, de  Pau ,  bo i s  nat u re l  verni s  
à t ·etat n e u f, i n tcr i c u r pe ::1 1 1  d e  pon: :  s'1:1 1 t e l ant 
p o u r  1mli5. - M .  l > i d r , ·r ,  14,  rue Ste A de l 1:1 1de.  
à Versai l l es ;  l e  mat i 11 ,  J e 9 H1 h . 1/"2 .  ::J5\:) 

Cause  doub l e  e m p l o i  : Phaéton cnou t­
cho u Lé, uù-i rq u fl Bai l .  Gara 1 1 L i  C la t  D P U f .  
8UU fr. - C l èr nde l ,  :-2, rue J e  Carv i l l e ,  H o u e 1 1 . 

378 

Monsieur, 38 i , n s , t l 'èS bon  n e  f o m i  l l e ,  
s 'e ta11t tu uj o u rs occ u pé d"agricu l t u re ,  d ' è l e­
Yage et d e  J r'essage, con n a 1 ::;sant  t rès b i en  
l es chevau x : ; i yau t  o bt ,0 1 1 u  1 1 o m b rP U X  p l 'iX 
Pt  recompensPs da 1 1 s  co u co u rs H grirn l , · s  et 
h i p pi q 1 1 es, desi l 'e L l '0 U Yer ,- i tuat i o · 1  h o n o rab l e  
e t  d P- Con tia tH'e da 1 1 s  é c u r i e  J ' e l e vage ou  d e  
com me rce ,  0 1 1  l 'égi::;seu r · J a n s  gra n d  , l o ma i 1 1 P . 
Rerére n ces 8èrieu:,; 1 •:,;  E cr .  B ur .  du J o u rn .  358 

AUTOMOBI L ES 
O n  croyait que l e  1 ype  " n e  vari etu r "  de  

l 'a. u to m 1 1b i  I.e < ' l a i t  é t . 1  l i l i  dep 1 i i s  p l  1 1 si eu rs  
n n néPs ,  et qu ' i l  r t 'y a 1 1 ni i l p l u 8  g 1 1 ère- q 1 1 e  d es 
ch 1 1  n gt>ID l-' D  t :,;  d e  det:-i i l  d ans l es c l r {t,- s i s .  l�t 
vo i l à  que  l e  fa rn Pux  m o t e u r  K 1 1 i ght sa n s  
sou p 1-1 1 , es a .  Pté i n t rod u it ... , ,  F rn 1 1 cP a vrc ses 
non m o i n s  fa m.., ux c h âs - i s  M inerva ! 

PP rt-o n n P n ' r g 1 1 o rc l a  vér i ta b l e  rtwo l u t i o n  
q u e  c e s  chàssis ont  amenée sur  l e  marché. 

Songez don c  : . 
Souplesse approchant celle de la vapeur ; 

Consomm ation réduite de 30 0/0 ; Ren de­
m e n t  augmenté dP �5 U/0 ; S i l e n ce a bso l u . 
· E t  to ut ced n ' est que  l ' ex pres s i o n  de l a
p l  u s  stricte véri 1  é .  Les  chiffres officiels, con­
trô l és par  l es  fabricants con r n rr en ts eux­
mèmes, son t  U1 pour  le prouver De p l us ,  tous
les  essais seront accc, rdés avec emp l'e.ssl '­
rnen t à ceux d es l ec t eurs du Sport Unhr:r­
sel 1U%stre qui les deman deront à M .  O uthe-

n i n - ï: h al a n il re, 4 ,  rue  de Chartres, à 
N e u i l  I v-s 1 1  r-S , · i n e .  

l I v ·  a 1 rois séries de chà,-sis Mine1·v a 
1 9 1 0  t .o u l e.,-; tt mo r e u ri, Sa n s  So 1 1 pa pe.s. 4 .:,y ­
l i n J res ; cha cune  de  c e s  séries compre n r l  u u  
r h âss i s l o , , g  et u n  châs:;i s c ou rt.  C e  so 1 1 �  les 
16, 2l1 et  38 chx Avec u ne sou p Lesse parei 1 1  e ,  
< :e sent i t 1 1 1 1  n , 1 n - s  ... ns que de co n struire d�s 
6 cy l i n dres dol lt le ren dP. 111e n t  est cert_a1-
1 1 emP n t  moins bon et la consommat10 , 1  
éno rme. 

Affai re PXC<' rd i o n n e l  le : Auto de Dion,
A. N. ,  1 ·l H P . 190ô, g l ace, cano t,1 a 1 1 1 è ricai 1 t e
M :-i l 'c l i e  pa rf::i i t e . 3 .400 . - Mart i 1 1 e 1-1 u ,  L o n ­
guPvi l l e, p a r  Marman d e  ( L o t  et-G i , r. ) . 383

ÉCHOS 
A N i ce r·o m me à Pau,  ce sont l es gran des 

j t 1u rn é  ... s des re 1 1 1 1 i_o n s  s nt 1rliYes ; 0 1 1  y_ , oit s'y
d is pu ter sur drs h ip podrome:,;  enso l e ,  l les l es 
ep l'euYe,- l es p l us b 1· i l l a 1 1 • es ,  et nos  s rortsmen  
rl 1 s e n t  à l 'env r , - t o u t  e 1 1  ad m 1n1 n t  J , .  beau  e de  
} Purs produ i ts ,  qu ' i l  n ' Pst  n u l le i n sta l l ation 
d'énir i e qui pu i sse v a l o i r  ce l l es qui son t  en­
trepris•es · par  l e s  maisons  Jardi l l i ef e t  C 1•. 
Rabourdin , Oranger et  Cabanel r�unies, dont  

l e  successeur qui  les  comprend  toutes 
M . H. Oranger, 75, av. de.s C hamps -E lyst

* 
* *  

« Comment les Eleveurs e t  les Veneursi 
<< porten t-i l s  encore l es e n nuis occasion 
« par les animaux i n disponib l es ? . . . .  
« Chevaux et l es C hiens boi teux n'ex1sl 
<< p l us · pour ceux qui uti l isent l e  ToPJ 
« DJJ:cLrn-M oN TET ; c'est un service a V 
<< ren dre que  de l e  l eur faire con naître. , 

Le Gérant : P. JBANN!07• 

Société Génèrale d'impression, ! u '.  rue Gannero"1 

P. MoNoo, directeur .




